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Projets du domaine musique et arts de la scène 
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RAPPORT Final (3 à 5 pages)
Le rapport d’activité doit être envoyé au siège de la HES-SO au terme de la réalisation du projet qui a obtenu un subside du fonds de recherche et d’impulsions. Il complète le rapport financier du projet et permet de libérer le solde de la subvention accordée. La signature personnelle du/de la requérant-e doit figurer à la fin du rapport d’activité ; elle est indispensable pour la validité de ce dernier.

Titre du projet : Le parcours des diplômé·es de l’HEMU:  l’insertion professionnelle et le début de carrière des Alumni jazz
Acronyme : AlumniJazz

Numéro SageX :
 110254
Nom et prénom du/de la requérant-e : Angelika Güsewell
Ecole et site du/de la requérant-e : HEMU VD


1) Rappel du contexte et des objectifs

Le projet Alumni Jazz intervient dans un contexte historique d'abord, marqué par la professionnalisation continue du Jazz et des musiques actuelles depuis plusieurs décennies, dans un contexte régional ensuite, dans lequel l'industrie, la scène et les publics évoluent rapidement et où les autorités locales se montrent actives pour accompagner et encadrer ces changements, et enfin dans un contexte socio-économique dans lequel certains facteurs - dont la crise sanitaire de la COVID-19 -  ont une influence directe sur les opportunités d'insertion professionnelle et sur l'orientation des carrières.

L’ensemble de ces éléments de contexte plaident en faveur d'une recherche sur l'insertion professionnelle des jeunes musiciennes et musiciens qui quittent l’HEMU avec un diplôme jazz. Ainsi, les objectifs suivants ont été fixés pour le projet Alumni Jazz :

· Collecter des données quantitatives et qualitatives sur les parcours des étudiant·es jazz qui ont quitté l'HEMU entre 2010 (premiers diplômes bachelor jazz) et 2016 (l’insertion professionnelle prend du temps, l’idée était donc de considérer des parcours d’une durée de 6 ans au moins), ainsi que sur le marché de la musique dans lequel ils ou elles évoluent;

· Développer un outil de veille académique et métier simple et pérenne permettant un suivi sur le long terme des Alumni de l’HEMU (jazz dans un premier temps, mais pouvant être élargi à d’autres esthétiques et filières dans un deuxième temps) ;

· Interroger et faire évoluer le contexte même auquel se préparent les musiciennes et musiciens jazz, par la valorisation des résultats auprès des acteurs publics et privés de la scène musicale régionale. 

2) Equipe de recherche

Le projet de recherche « Alumni Jazz » s’inscrit dans le cadre d’une convention de recherche entre l’HEMU et l’Université de Lausanne. Une équipe de pilotage du projet a été constituée, incluant du côté de l’HEMU Thomas Dobler (Responsable pédagogique Jazz), Alain Chavaillaz (Directeur de la formation), Angelika Güsewell (Directrice de la recherche), François Vion (Responsable pédagogique Musiques actuelles), et du côté de l’UNIL Marc Audétat (Collaboratoire) ainsi que Marc Perrenoud (Institut des sciences sociales). Hélène Widmann a été engagée comme assistante de recherche HES à l’HEMU de mars 2022 à août 2023 pour réaliser l’enquête de terrain, avec l’appui ponctuel de Coline Wileczelek et Gaspard Colin entre octobre 2022 et février 2023. 

3) Méthodologie d’enquête

Participant·es
La population totale des diplômé·es (master) jazz sortis entre 2011 et 2017 comprend 65 personnes (8 femmes et 57 hommes). Toutes et tous ont été sollicité·es pour participer à l’enquête, 45 (38 hommes et 7 femmes) ont accepté de prendre part à l’étude, soit un taux de participation de 69%. Ces Alumni avaient entre 20 et 32 ans au moment de l’obtention du diplôme et entre 29 et 41 ans lorsque les entretiens ont été menés (date de référence : décembre 2022). Près des deux tiers sont de nationalité suisse (N = 28), un peu moins d’un tiers de nationalité française (N = 14), trois personnes sont de nationalité européenne (hors Suisse et France).

Collecte des données

Le calendrier de vie est un outil méthodologique développé dans le but de recueillir systématiquement des données sur les parcours de vie et/ou pour mener des entretiens biographiques (Gaudet et Drapeau 2021). Dans le cadre de la présente recherche, le calendrier de vie - élaboré à partir de l’outil utilisé dans le cadre de l’enquête Musicians’ LIVES - a permis de récolter des données longitudinales concernant différents aspects du travail et de l’emploi : le type de travail exercé, qu’il soit lié à la musique ou non (enseignement, scène, etc.), le montant et le type de revenus, le nombre de concerts par année etc. Dans le cadre de la présente recherche, le calendrier de vie a été utilisé à la fois comme guide d’entretien et comme PV, pour prendre note des principaux éléments. Il a été complété par un enregistrement audio des entretiens et par un questionnaire pour récolter des données sociodémographiques. 

Ce dispositif méthodologique a permis de recueillir des données à la fois « stables » dans leur dimension temporelle (les données sociodémographiques et les événements biographiques) ainsi que des données longitudinales (celles relatives au travail, à l'emploi - qu'il soit musical ou non - et aux revenus).

Analyse des données

Analyses quantitatives. À des fins de comparabilité, les données ont été standardisées en considérant les nomenclatures existantes, notamment celles de l’OFS pour les données géographiques et sociodémographiques suisses et celles de l’enquête Musicians’ LIVES pour les données relatives à l’emploi et au travail musical en Suisse romande. Les données standardisées ont été saisies dans Limesurvey, puis analysées à l’aide du logiciel R – plus particulièrement avec le package TraMinR (Studer) qui permet de créer et d’analyser des séquences temporelles.  Analyses descriptives dans un premier temps, afin d’établir les grandes tendances des parcours des Alumni, analyses par cluster dans un second temps pour les variables les plus distinctives. 

Analyses qualitatives. Sur la base des enregistrements des entretiens réalisés à l’aide du calendrier de vie, une analyse approfondie d’une sélection de quatre entretiens correspondant à des profils socioprofessionnels spécifiques a été effectuée. Les profils sélectionnés pour ce volet qualitatif correspondent à deux cas « idéaux-typiques » et deux cas « atypiques ». Ils concernent deux femmes et deux hommes, et illustrent ou nuancent les tendances générales résultant du volet quantitatif de l'étude.

4) Principaux résultats

Caractéristiques sociodémographiques

Notre population se caractérise par une grande homogénéité sociale en termes de genre, d’âge, de provenance sociale, géographique, de milieu social et de diplôme. 

Les Alumni ont grandi en Suisse romande dans un peu moins de la moitié des cas (N = 20) et en France dans un tiers des cas (N = 15). Les personnes provenant d’autres régions de la Suisse ou d’autres pays (européens et internationaux) constituent respectivement 6 et 4 cas. Ils et elles proviennent majoritairement de classes sociales privilégiées et ont grandi dans un milieu urbain, 7 seulement viennent d’une région rurale.

La majorité des Alumni de l’HEMU (N = 29) résident actuellement en Suisse romande, 15 sur le canton de Vaud, 8 à Genève et 6 dans d’autres régions de Suisse romande. Une petite minorité réside actuellement en France (N = 9), dans d’autres régions linguistiques de Suisse (N = 5) ou en-dehors de la Suisse / France (N = 2).
Formation et instruments

Sur les 45 diplômé·es de l’HEMU qui ont pris part à l’enquête, 13 ont obtenu un diplôme Jazz en « Compo-sition musicale » (ce Master n’est actuellement plus offert à l’HEMU), 13 un diplôme en « Interprétation musicale » et 19 en « Pédagogie musicale ». Sur ces diplômé·es, 9 ont effectué un deuxième Master à l’HEMU, principalement en pédagogie (7 cas sur 9). Au total, plus de la moitié de notre population (N = 26) a obtenu un Master de l’HEMU en pédagogie musicale. 
En termes d’instruments sont représentés : guitare (8), piano (7), saxophone (6), flûte (6), batterie (5), contrebasse (4), vibraphone (3), violon (3), chant (3) et trompette (1). 

Données travail et emploi

La plupart des Alumni ont un statut d’indépendance pour la scène, car le système existant d’assurance-chômage pour les métiers artistiques, « l’intermittence à la Suisse » est de fait peu accessible aux musicien·nes, à moins d’être en lien étroit avec les arts de scène (danse, théâtre). Concernant le nombre de dates par année, trois années après le diplôme, la moitié des Alumni jouent moins de 30 dates par année, l’autre moitié jouent plus de 30 dates (dont 5 Alumni qui jouent plus de 80 fois par année). Après six années, la part de celles et ceux qui jouent moins de 30 fois par année passe à 60% et une seule personne indique avoir eu plus de 80 dates par année. 
Par rapport à l’enseignement, on observe une augmentation du nombre d’heures hebdomadaires d’enseignement musical durant les années qui suivent la fin des études. Les petits taux d’occupation (entre 0 et 5 heures par semaine) sont fréquents en début de carrière mais diminuent par la suite. Après trois ans, environ 50% des Alumni enseignent plus de 10 heures par semaine. Après six années, ce pourcentage s’élève à environ deux tiers. On observe également une augmentation du temps de travail dans des écoles conventionnées et de manière concomitante, une diminution du temps de travail dans le cadre d’écoles privées, tandis que les cours particuliers représentent un pourcentage stable dans le temps. Ainsi, les patterns d’évolution les plus fréquents sont de rester ou d’aller vers le cadre de travail des écoles conventionnées. 

En termes de contrats, la moitié des Alumni ont un contrat d’enseignement en CDI dès la première année après l’obtention du diplôme ; ce pourcentage augmente graduellement et se stabilise dans les années qui suivent. Le pourcentage de personnes en CDD, en indépendant·es ou qui n’enseignent pas reste stable. Il faut cependant nuancer la stabilité qu’apporte un CDI, car la majorité des écoles en Suisse romande offrent des CDI, mais sans garantir le taux d’occupation d’année en année (il dépend du nombre d’élèves inscrits). Ainsi, les cas où les Alumni ont un contrat de CDI avec un taux d’occupation de 0% et donc sans salaire sont fréquents.

Un faible pourcentage d’Alumni exercent d’autres emplois musicaux, souvent de façon « annexe » (en plus d’autres activités) et ponctuelle : composition pour autrui (9), sessions de studio (8), accompagnement musical (7), animation socio-culturelle (5), technique (3), administration liée à la production musicale (2). 

Quant à des emplois en dehors du champ musical, huit personnes indiquent avoir exercé une activité lucrative en-dehors du champ musical la première ou les deux premières années suivant l’obtention du diplôme. Trois d’entre elles seulement continuaient à exercer une activité hors musique de manière stable au-delà de deux ans après l’obtention du diplôme. Et au bout de six ans, quasi toutes et tous s’insèrent dans le champ musical. 
Revenus

Les revenus très précaires (en-dessous de CHF 2'000) représentent la moitié des cas durant l’année +1, mais diminuent assez fortement une année après l’obtention du diplôme. Jusqu’à l’année +4, plus des deux tiers de la population gagne moins de CHF 3'000 par mois. La tendance à l’augmentation des revenus devient plus marquée à partir de l’année +5 et +6 (et ce, malgré la COVID-19). Au bout de 6 ans, les revenus restent précaires, avec un 22% qui gagne plus de CHF 4'000 par mois et une grande majorité qui se situe en-dessous de CHF 4'000 par mois, ce qui correspond environ à ce qu’on peut considérer comme étant un salaire minimum à 100% en Suisse. Près de la moitié des Alumni sont en-dessous de CHF 3'000 par mois même à la fin des six années.
Subventions

La population HEMU a accès au système de subventionnement et ce de manière régulière. 31 personnes, soit plus des deux tiers de notre population (69%) disent avoir bénéficié de subventions publiques plusieurs fois, et 25 (56%) déclarent avoir bénéficié à plusieurs reprises de subventions privées. 11 personnes (24%) n’ont jamais bénéficié de subventions publiques et 15 (33%) de subventions privées. 

Deux modèles de professionnalité

L’analyse par cluster permet de dégager deux profils idéaux-typiques qui correspondent à des parcours différents, influencés par le fait d’avoir grandi et d’avoir été socialisé·e en Suisse ou en France. 

Les parcours que nous avons appelé de « type suisse » correspondent majoritairement au profil de jeunes hommes dans le début de la vingtaine au moment de terminer leur diplôme à l’HEMU et provenant de classes sociales supérieures. Le début de carrière est souvent marqué par des revenus précaires, avec une aide matérielle des parents souvent importante, permettant aux Alumni de se concentrer sur leurs activités musicales. Ces profils ont tendance à jouer relativement peu sur scène. Afin de trouver une stabilité financière notamment dans l’emploi musical, la majorité entreprend un Master en pédagogie musicale (en tant que premier ou second Master à l’HEMU) et se dirige vers un poste fixe d’enseignement dans une école conventionnée. Plusieurs parcours sont aussi caractérisés par une pluri- ou une multi-activité, gage de la possibilité de mobiliser des ressources diverses afin de varier le portefeuille d’activités professionnelles et surtout des revenus. 

Les parcours que nous avons appelé de « type français », un peu moins fréquents, correspondent dans notre population aux plus récentes cohortes de l’HEMU. Les différences de contexte national semblent pour une bonne part déterminer le rapport à l’emploi des Alumni Jazz. En France, le régime d’indemnisation du chômage des salariés intermittents du spectacle prend en compte principalement l’activité scénique, et très marginalement seulement l’enseignement musical. Du point de vue des statuts d’emploi, la pédagogie musicale est donc encore souvent en France une activité concurrente de l’activité scénique et les métiers de musicien·ne et de « professeur·e de musique » sont bien distincts. Dans la population des Alumni Jazz, les profils « français » enseignent très peu et sont un peu moins nombreux à avoir fait le Master en pédagogie. Ils semblent donc plus actifs sur scène et s’exportent plus régulièrement, en France, mais aussi en Europe, ce qui est beaucoup plus rare pour les profils suisses qui ont tendance à s’appuyer sur leur réseau local. Les profils français développent généralement plus leur réseau professionnel, avec un secteur « commercial » souvent plus développé. Ces profils ont également plus de risques de connaître une situation matérielle précaire en cas de coup dur (observable notamment au moment de la COVID-19). 

Ce sont deux modèles différents de « professionnalité » qui se croisent à l’HEMU Jazz, l’un tourné vers la scène et la « course au cachet », l’autre tourné vers l’enseignement comme source principale de revenus, la scène étant plus vue comme un espace de création que comme le lieu d’un travail alimentaire.

Genre

Les femmes sont largement sous-représentées dans notre population et dans les diplômé·es jazz de l’HEMU en général. Dans notre population, elles représentent environ 15%. Dans les diplômé·es du Master jazz pour la même période, on retrouve pratiquement le même pourcentage (14%), avec 8 femmes pour 57 hommes ou au niveau Bachelor (14%), avec 13 femmes diplômées du Bachelor de l’HEMU jazz pour 82 hommes.  A noter que ce pourcentage n’évolue pas avec le temps et que les plus récentes cohortes ne sont pas plus « égalitaires » en termes de proportion hommes-femmes. 

Trois femmes ont fait le Master de l’HEMU en pédagogie, trois en interprétation et une en composition. Les instruments joués sont ceux qui sont le plus « féminisés », avec trois femmes chanteuses, trois femmes flûtistes (flûte traversière) et une femme violoniste. 

De manière générale, les femmes Alumni se produisent peu sur scène après l’obtention du diplôme, à l’exception d’un cas. Deux d’entre elles connaissent néanmoins deux années (années 3 et 4) où l’activité scénique est plus soutenue. Quatre cas sur sept se produisent moins de dix fois par année six ans après l’obtention du diplôme. Trois femmes sur sept enseignent dans des écoles conventionnées dès la sortie de l’HEMU. La plupart des parcours sont caractérisés par une tendance à aller vers des écoles conventionnées assez rapidement. Le ratio scène-enseignement est clairement en faveur de l’enseignement. 

5) Mesures de valorisation réalisées, prévues ou envisagées

· Rapport final interne long, comportant l’ensemble des analyses/résultats (terminé)

· Vidéo de 3 min présentation de la recherche (terminé, sortie durant l’automne 2023)

· Rédaction et soumission d’un article pour la revue « International Journal of Music Education » (en cours => demande de valorisation pour la finalisation)

· Sur la base de l’outil de saisie des données collectées via le calendrier de vie (LimeSurvey), création d’un questionnaire à utiliser de manière pérenne pour collecter des données sur l’insertion professionnelle des Alumni jazz (mais pas que) de l’HEMU (en cours)

· Présentation du projet, de la méthodologie et de quelques résultats lors d’un colloque ou d’un congrès (à déterminer => demande de valorisation)

· Présentation de l’enquête et des résultats au sein du département jazz (étudiant·es et professeurs, date à déterminer durant l’année académique 2023-24)

· Eventuellement, conception d’une ou de plusieurs courtes vidéos pour présenter des parcours d’insertion/débouchés professionnels lors des journées d’information de l’HEMU (prévu durant l’année académique 2023-24 => demande de valorisation)

· Organisation d’une journée d’étude et/ou d’une rencontre professionnelle (prévu durant l’automne-hiver 2024-25 => demande de valorisation)

Lausanne, le 25.09.2023
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